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Le 17 Février, une température de 22° a été relevée dès le matin dans le sud de l’Aquitaine, au 
pied des Pyrénées. 
Est-ce une nouvelle manifestation du réchauffement climatique ? 
Nullement, un simple effet de foehn, phénomène bien connu des météorologistes : une masse d’air 
frais arrive d’Espagne, se condense au fur et à mesure de son ascension, atteint le sommet où elle 
libère son humidité, et en redescendant sur l’autre versant, s’assèche et se réchauffe par compression 
adiabatique. 

 

Voilà qui promet aux amateurs de bicyclette un temps quasi printanier, ils pourront s’élancer à 
vive allure sur les chemins de campagne pour respirer les fragrances de la nature à moins qu’ils n’aient 
pas pensé à vérifier l’état de leurs chambres à air et ne se retrouvent à plat… 

 

Plus au nord, en Scandinavie, c’est encore l’hiver : un froid polaire s’est abattu sur la Suède et a 
engendré une pénurie d’électricité. 
En cause, la part du nucléaire qui a considérablement diminué dans ce pays, tandis que l’éolien a 
décollé ! 
Le vent est censé prendre le relais de l’atome, mais quand un anticyclone s’installe dans les hautes 
latitudes avec un froid glacial, le zéphyr, l’aquilon, l’autan, le noroît et autres serviteurs d’Eole 
désertent les lieux. Bref, il n’y a pas un souffle d’air ! 

 

La Suède a été contrainte d’importer de l’électricité de Pologne et de Lituanie, produite par des 
centrales à charbon, et a dû rallumer ses propres usines génératrices au fioul. 
Face à cette situation critique, le gouvernement tergiverse mais les écologistes, thuriféraires de 
l’éolien, refusent toute concession. 
Le mécontentement croît chez les Suédois, le prix du kilowattheure ayant plus que doublé sur deux 
ans ! D’autres griefs sont aussi formulés en France. 

 

Dans l’Orne, la préfète vient d’exiger que les pales des cinq mâts installés sur les hauteurs d’un 
petit village soient arrêtées à cause des nuisances sonores. Les habitants n’en peuvent plus, certains 
souffrent de vertiges et d’acouphènes. Pas question de déjeuner sur la terrasse, encore moins de 
buller sur une chaise longue ! 

 

L’environnement et la biodiversité sont aussi malmenés. Et que dire de nos paysages 
défigurés ? Dans une tribune collective, une trentaine de personnalités, parmi lesquelles Stéphane 
Bern, demandent à l’Etat de démanteler un parc éolien sur la crête de la Sainte-Victoire au cœur de 
paysages d’une exceptionnelle beauté. Lorsque le matin, le regard se pose sur la ligne de faîte 
vaporeuse immortalisée par Cézanne, il est blessé par les silhouettes de ces pylônes aux pales 
gigantesques, ces turbines qui accaparent la vue, écrasent ce qui les entoure… 

 

Force est de constater que le consensus sur ce mode de production électrique a du plomb dans 
l’aile. 
Ainsi, dans une commune de l’Hérault, des éoliennes construites en infraction fonctionnaient depuis 
2016. Grâce à la pugnacité d’un collectif, la démolition et la remise en état des lieux ont été obtenues. 
C’est une victoire notable, de quoi insuffler l’espoir chez les opposants aux éoliennes. 
 
Texte rédigé par Pascale Chanard pour la MJF avec les dix mots choisis par le Ministère de la Culture 
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